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Description

Domaine technique de l’invention

[0001] L’invention est relative à un démarreur pour un
moteur à combustion, notamment de véhicule automo-
bile, doté d’un volant à couronne dentée de démarrage,
comprenant un arbre de sortie doté de dentures, un lan-
ceur, un pignon appartenant au lanceur, un moteur élec-
trique pour entraîner en rotation l’arbre de sortie accouplé
mécaniquement au lanceur monté à coulissement axial
sur l’arbre de sortie entre une position arrière de repos,
et une position avant d’engrènement du pignon du lan-
ceur avec la couronne dentée de démarrage du volant
du moteur à combustion, ledit lanceur comprenant

- un entraîneur piloté par un moyen de commande
entre ses positions arrière et avant, et équipé de can-
nelures d’entraînement en prise avec les dentures
complémentaires de l’arbre de sortie,

- une pièce d’attelage du pignon à l’entraîneur par l’in-
termédiaire d’une liaison mécanique à roue libre con-
formée selon un embrayage à friction, comportant
une première surface de friction portée par l’un des
éléments pignon - entraîneur, et une deuxième sur-
face de friction solidaire de l’autre des éléments en-
traîneur -pignon,

- et un dispositif élastique pour amorcer l’autoblocage
de la roue libre.

Etat de la technique

[0002] En référence aux figures 1 et 2, un démarreur
10 selon l’art antérieur comporte un moteur électrique 11
doté d’une culasse 15, d’un stator 12 et d’un rotor 13
montés de manière coaxiale, le stator 12 entourant le
rotor 13, lequel est monté sur un arbre 14 rotatif. Le stator
12 est logé à l’intérieur de la culasse 15, laquelle est
solidaire du support 16 du démarreur, destiné à être fixé
sur une partie fixe du véhicule automobile. Le rotor 13
comporte un bobinage rotorique en liaison avec un col-
lecteur 17 solidaire l’arbre 14 du moteur électrique 11.
[0003] Le démarreur 10 comporte également un con-
tacteur 18 électromagnétique s’étendant parallèlement
au moteur électrique 11 en étant implanté radialement
au-dessus de celui-ci. Le contacteur 18 est équipé d’une
bobine B d’excitation, d’un contact mobile 27 porté par
une tige de commande (non référencée) et de bornes
19, 20 d’alimentation électrique. Les bornes 19, 20 sont
conformées pour former chacune un contact fixe à l’in-
térieur du capot 21 isolant. L’une des bornes 19 est des-
tinée à être reliée à la borne positive de la batterie, l’autre
20 est connectée par l’intermédiaire d’un câble 22 au
porte-balais 17’ associé au collecteur 17, ici du type fron-
tal ou radial en variante du type axial.
On voit à la figure 2 un élément de fermeture de la culasse
15 portant un palier arrière pour l’arbre 14 comme décrit
dans le document FR A 2 796 990.

Le contacteur 18 comporte également un noyau mobile
23, un noyau fixe 24, un support de bobine (non référen-
cé) entourant un manchon de guidage (non référencé)
du noyau mobile 23 et une cuve (non référencée) servant
au logement de la bobine B. Cette cuve est assemblée
au capot 21, ici par sertissage. Le noyau fixe 24, par
l’intermédiaire de son ouverture centrale, sert de guide
à la tige de commande du contact 27 soumis à l’action
d’un ressort de coupure (non référencé) intervenant entre
le capot 21 et le contact mobile 27. A la figure 2, pour
plus de clarté, on a supprimé en partie la bobine B et son
support, ainsi qu’une partie du noyau fixe 24 et du man-
chon de guidage.
[0004] Lors de l’excitation de la bobine B, le noyau mo-
bile 23 est attiré par attraction magnétique en direction
du noyau fixe 24 pour provoquer simultanément le
déplacement , via la tige de commande, du contact mo-
bile 27 en direction des contacts fixes du contacteur 18
et l’actionnement d’un moyen de commande 25 du lan-
ceur 26 pour piloter le déplacement de celui-ci entre une
position arrière de repos (figure 1) et une position avant
d’engrènement avec une couronne dentée de démarra-
ge 300 liée en rotation, éventuellement de manière élas-
tique, avec le volant du moteur à combustion du véhicule
automobile. Dans les figures 1 et 2 le moyen de com-
mande 25 consiste en un levier de commande 25.
Un ressort de rappel 42, prenant appui sur la cuve et sur
une collerette solidaire du noyau mobile, est monté
autour du noyau 23 mobile pour le solliciter vers la posi-
tion arrière de repos. Un ressort 41, dit ressort dents con-
tre dents, est logé à l’intérieur du noyau 23, et coopère
avec l’extrémité supérieure du levier 25 connecté au
noyau 23 mobile par l’intermédiaire d’une tige 43 reliée
à un axe 44. Ce ressort 41 agit entre le fond de son
logement appartenant au noyau 23 et un épaulement
d’extrémité appartenant à la tige 43, dont l’autre extré-
mité coopère avec l’extrémité supérieure du levier 25 via
l’axe 44.
[0005] Lorsque le contact mobile 27 vient en engage-
ment avec les contacts fixes des bornes 19, 20 du con-
tacteur 18, le moteur électrique 11 est alimenté électri-
quement via les bornes 19, 20, en sorte que l’arbre 14
tourne, et entraîne l’arbre de sortie 28, lequel est monté
dans un palier 29 avant du support 16. L’extrémité avant
de l’arbre 14, à l’opposé du collecteur 17, est configurée
pour former un pignon solaire appartenant à un train épi-
cycloïdal constituant un réducteur de vitesses 30 à en-
grenages, lequel est interposé entre l’arbre de sortie 28
et l’arbre 14 aligné du moteur électrique 11. Ce train com-
porte une couronne fixe dentée intérieurement pour venir
en prise avec les pignons solaires (non référencés) du
réducteur 30.
[0006] Un palier (non référencé) intervient radialement
entre l’extrémité avant de l’arbre 14 et l’extrémité arrière
de l’arbre 28 dotée d’un trou borgne de réception du pa-
lier.
[0007] Le levier de commande 25, ici en forme de four-
chette, est accouplé par sa partie supérieure au noyau
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mobile 23 via la tige 43 et le ressort 41, et comporte dans
sa partie intermédiaire un axe de pivotement 31 pour son
montage pivotant dans le démarreur.
La partie inférieure du levier 25, en forme de fourche, est
montée dans une gorge annulaire 133 de l’entraîneur 33
et comporte des doigts ou patins profilés pour action sur
les flancs de la gorge de l’entraîneur
L’axe 31 comporte ici deux tronçons s’étendant depuis
des faces opposées du corps du levier 25, ici en matière
plastique, en étant avantageusement venu de moulage
avec le levier 25.
Ces tronçons sont montés de manière pivotante par
exemple dans un palier en deux parties comportant une
première partie reliée au support 16 en étant avantageu-
sement venu de moulage avec celui-ci et une deuxième
partie formée en vis-à-vis formant une cale entre l’action-
neur 18, plus précisément la cuve de celui-ci, et la cu-
lasse 15 comme d écrit dans le document FR A 2 699
605 déposé le 23/12/1992.
[0008] En variante c’est la cale qui porte deux ailes
axiales trouées pour le montage des tronçons de l’axe
31, le levier étant interposé entre les deux ailes dont l’une
est visible en 131 à la figure 2.
[0009] En variante la couronne dentée fixe du réduc-
teur comporte une extension conformée pour assurer
une fonction d’articulation du levier 25. Par exemple l’ex-
tension consiste en deux pattes radialement saillantes
et conformées pour recevoir les tronçons de l’axe 31. En
variante il est prévu une plaque de base fixe intercalée
entre le support 16 et la culasse 15 comme décrit dans
le document FR A 2 725 758. C’est la plaque de base
qui porte alors un support d’articulation pour l’axe 31.
[0010] Le levier est donc monté à pivotement sur un
support d’articulation fixe 131 du démarreur à la faveur
d’un axe solidaire de l’un des éléments levier - support
d’articulation fixe sachant que l’on peut inverser les struc-
tures.
[0011] Le lanceur 26 est monté coulissant sur l’arbre
de sortie 28, et comporte un pignon d’entraînement 32,
un entraîneur 33 actionné par la fourche du levier de
commande 25 pivotant, et une roue libre 34 intercalée
axialement entre l’entraîneur 33 et le pignon 32. L’entraî-
neur 33 est doté intérieurement de cannelures hélicoï-
dales en prise de manière complémentaire avec des den-
tures 36 hélicoïdales externes portées par l’arbre de sor-
tie 28. Le lanceur 26 est ainsi animé d’un mouvement
hélicoïdal lorsqu’il est déplacé par le levier 25 en direction
d’une butée 35 fixe solidaire de l’arbre 28 pour venir en
position avant d’engrènement, par l’intermédiaire de son
pignon 32, en prise avec la couronne dentée de démar-
rage 300 du moteur à combustion du véhicule automo-
bile.
[0012] Le lanceur 26 à roue libre est équipé d’un em-
brayage à friction, ici tronconique, pour atteler le pignon
32 de démarrage à l’entraîneur 33. Un tel embrayage à
friction est du type décrit dans le document FR-A-2 826
696 (WO 03/002870). Il comporte deux surfaces com-
plémentaires concave et convexe, par exemple tronco-

niques, coopérant par friction et respectivement solidai-
res du pignon 32 et de l’entraîneur 33 pour la transmis-
sion du couple de démarrage.
Pour plus de précisions on se reportera à ce document
FR-A-2 826 696, notamment aux pages 13 et 14 de celui-
ci.
L’embrayage est bloqué dans une position embrayée
lorsque le moteur électrique 11 du démarreur entraîne
la couronne dentée de démarrage du moteur à combus-
tion interne lors du démarrage (phase d’entraînement),
et est débloqué automatiquement en fin de démarrage
lorsque la couronne dentée entraîne le pignon 32 à une
vitesse de rotation supérieure à celle de l’entraîneur 33
(phase roue libre). Le pignon 32 et l’entraîneur 33 du
lanceur 26 présentent chacun un alésage central pour le
passage de l’arbre de sortie 28.
[0013] En référence aux figures 3 et 4, le pignon 32 du
lanceur 26 est solidarisé à une pièce d’attelage du pignon
32 à l’entraîneur 33. Cette pièce d’attelage est dotée à
sa périphérie externe d’une première surface de friction
37 concave, ici de forme tronconique.
[0014] La surface de friction 37 appartient à la périphé-
rie interne d’une jupe de la pièce d’attelage solidaire ici
du pignon 26. En variante la garniture 37 est rapportée.
L’entraîneur 33 est équipé à sa périphérie interne de can-
nelures 38 hélicoïdales d’entraînement en prise avec les
dentures 36 complémentaires ménagées à la périphérie
externe de l’arbre de sortie 28. L’entraîneur 33 est équipé
également extérieurement d’une gorge de réception 133
de la fourche du levier de commande 25, et à l’avant
d’une garniture 39 de friction ou de frottement de forme
convexe, ici de forme tronconique. Cette garniture 39 est
à base de matière plastique thermodurcissable ou ther-
moplastique, avantageusement chargée, pour obtenir le
coefficient de frottement souhaité avec des usures fai-
bles. La garniture 39 est ancrée dans un logement an-
nulaire de l’entraîneur 33, et comporte à sa périphérie
une deuxième surface de friction 40 convexe coopérant
de manière complémentaire et coaxiale avec la première
surface de friction 37 pour former un embrayage à friction
tronconique constituant une liaison mécanique à roue
libre, ici débrayable, entre le pignon 32 et l’entraîneur 33.
En variante les surfaces de friction sont conformées pour
former un embrayage à friction semi sphérique.
Un capot (non référencé) est serti sur une saillie de la
pièce d’attelage et intervient à jeu axial entre la garniture
39 et la pièce d’attelage.
En variante, comme décrit dans le document précité, la
pièce d’attelage est solidaire de l’entraîneur en sorte que
la surface 37 appartient à l’entraîneur et la surface 39 au
pignon.
[0015] On remarque que lors de l’attraction du noyau
mobile 23 contre le noyau fixe 24 du contacteur 18, le
jeu d1 entre la butée 35 fixe et le pignon 32 en position
avant d’engrènement avec la couronne dentée du volant
du moteur à combustion, peut être soit positif (figure 3),
soit négatif (figure 4) en fonction des dispersions géo-
métriques des pièces du démarreur. Dans ces figures on
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a représenté de manière schématique le noyau fixe 24
et le noyau mobile 23 alors en appui sur le noyau fixe
24. Néanmoins dans cette position de déplacement ter-
minal du noyau mobile 23, l’entraîneur 33 et donc le lan-
ceur 26 peuvent encore se déplacer sous l’action des
forces d’inertie et des réaction entre les cannelures 38
et des dentures 36.
[0016] Sur la figure 4, le pignon 32 est en appui contre
la butée 35, et le jeu négatif d1 est absorbé suite à une
course d2 de compression du ressort dents contre dents
41 coopérant avec l’extrémité supérieure du levier de
commande 25. Le pivotement de ce dernier autour de
l’axe 31 agit sur l’entraîneur 33 de manière à plaquer la
deuxième surface de friction 40 de la garniture 39 contre
la première surface de friction 37. L’autoblocage du lan-
ceur 26 est ainsi amorcé, et le couple moteur est transmis
normalement vers le pignon 32.
[0017] Par contre, la présence d’un jeu d1 positif du
pignon 32 par rapport à la butée 35 sans compression
du ressort 41 (voir figure 3), peut occasionner une ab-
sence de contact entre les deux surfaces de friction 37,
40, ce qui inhibe l’autoblocage du lanceur 26. La garniture
39 de friction tourne alors librement ou avec un effet de
patinage face à la première surface de friction 37 de la
pièce d’attelage, et aucun couple ne peut être transmis
entre l’entraîneur 33 et le pignon 32. Le démarrage du
moteur thermique est alors impossible.
[0018] Pour être sûr d’obtenir l’effet d’autoblocage du
lanceur 26, il suffirait à priori de dimensionner le démar-
reur pour que le jeu d1 en phase d’entraînement du pi-
gnon 32 contre la butée 35, soit toujours négatif. Un pre-
mier inconvénient d’une telle solution est que, en fonction
de la dispersion géométrique des pièces du démarreur,
la force d’actionnement exercée par le levier 25 sur l’en-
traîneur 33 lors de l’excitation du contacteur 18 serait
très élevée, provoquant de ce fait une augmentation de
la pression mécanique de la garniture 39 sur la première
surface de friction 37. Cette pression de contact impor-
tante dans l’embrayage à friction provoquerait une usure
prématurée de l’embrayage à friction, avec formation en
plus d’un important couple résiduel de traînée qui risque-
rait de dégrader la fonction roue libre du lanceur 26. Un
deuxième inconvénient de cette solution à jeu négatif,
est le choc mécanique que doit encaisser la butée 35 à
chaque accostage du pignon 32 dans la phase d’entraî-
nement.
[0019] Dans La figure 1 une rondelle élastique à action
axiale peut être montée comprimée axialement à l’inté-
rieur de la roue libre, Cette rondelle est alors intercalée
entre un épaulement radial avant de la garniture de fric-
tion, solidaire dans ce cas de l’entraîneur, et la face in-
terne du capot précité serti sur la pièce d’attelage, de
manière à solliciter élastiquement les surfaces de fric-
tions en contact mutuel. Il en résulte un effort axial pré-
déterminé qui applique les surfaces de frottement l’une
contre l’autre. La rondelle élastique peut aussi être rem-
placée par un ressort hélicoïdal de compression ou ap-
partenir au capot. Une telle rondelle, d’une manière gé-

nérale un tel dispositif élastique pour amorcer l’autoblo-
cage de la roue libre par friction est décrit dans les do-
cuments FR A 2 826 696 (WO 03/002870) et FR A 2 772
433 (US A 6 237 432).
[0020] En fonction de la dispersion géométrique ou de
l’usure des pièces du lanceur, un positionnement impré-
cis de la rondelle élastique ou du ressort à l’intérieur du
de la roue libre peut provoquer une variation de la pres-
sion de contact des surfaces de frottement, pouvant af-
fecter la fonction d’autoamorçage de l’embrayage à fric-
tion ou la fonction de roue libre du lanceur.

Objet de l’invention

[0021] L’objet de l’invention consiste à réaliser un dé-
marreur équipé d’un lanceur à roue libre par friction qui
remédie aux inconvénients précités, et permet d’amorcer
de façon fiable l’autoblocage interne du lanceur en phase
d’entraînement.
[0022] Un autre objet de l’invention est d’améliorer le
fonctionnement en phase roue libre du lanceur.
[0023] Un autre objet de l’invention est d’augmenter la
durée de vie du démarreur.
[0024] Le démarreur selon l’invention du type dans le-
quel la pièce d’attelage est solidaire de l’un des éléments
pignon- entraîneur est caractérisé en ce que le dispositif
élastique comporte au moins un ressort d’amorçage in-
tégré dans le lanceur entre la pièce d’attelage et l’autre
des éléments entraîneur-pignon, dit second élément, de
manière à écarter les deux surfaces de friction l’une de
l’autre en position de repos du lanceur, tout en créant un
couple résistant par frottement pour amorcer ledit auto-
blocage de la roue libre.
[0025] La présence du ressort d’amorçage engendre
une action axiale ou radiale pour obtenir un couple de
traînée par frottement entre l’entraîneur et le pignon,
alors que les surfaces de friction sont écartées au repos,
la position de repos de l’embrayage à friction correspon-
dant à la position de repos du lanceur. Ce couple de
traînée est suffisant pour amorcer avec précision l’auto-
blocage du lanceur en phase d’entraînement, mais reste
relativement faible pour ne pas diminuer de façon impor-
tante le différentiel de vitesse en phase de roue libre et
pour ne pas oblitérer l’action du ressort dents contre
dents.
[0026] Le ressort d’amorçage permet en phase roue
libre de diminuer la pression de contact entre les surfaces
de friction et de décoller les surfaces de friction l’une par
rapport à l’autre du fait qu’il est agencé dans le lanceur
de manière à écarter l’entraîneur par rapport au pignon,
ce qui permet de réduire les usures et d’améliorer le fonc-
tionnement en phase roue libre.
[0027] Le ressort d’amorçage à une fonction de filtre
car il permet également d’amortir les vibrations et notam-
ment les chocs lorsque les surfaces de friction viennent
en contact l’une avec l’autre. Les phénomènes de mata-
ge des surfaces de friction sont donc réduits.
[0028] Les surfaces de friction de la roue libre sont
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ainsi ménagées dans toutes les phases en sorte que la
durée de vie du démarreur est augmentée.
[0029] En outre dans le cas ou l’embrayage à friction
de la roue libre est de forme tronconique, on bénéficie
d’une plus grande latitude pour modifier l’angle des sur-
faces de friction du fait que le ressort d’amorçage est
agencé dans le lanceur de manière à écarter l’entraîneur
par rapport au pignon.
On peut donc par exemple augmenter ou diminuer l’angle
des surfaces de friction.
Lorsque l’embrayage à friction est de forme semi-sphé-
rique on bénéficie également d’une plus grande latitude
pour modifier le rayon de courbure.
[0030] La raideur du ressort d’amorçage peut être dé-
terminée avec moins de précision du fait que ce ressort
à une action qui temps à écarter l’entraîneur par rapport
au pignon et à libérer les surfaces de friction.
[0031] D’autres caractéristiques peuvent être utilisées
isolément ou en combinaison pour amorcer avec préci-
sion l’autoblocage du lanceur et débloquer les surfaces
de friction en phase roue libre.

- une butée est solidaire de la pièce d’attelage qui
comporte, du côté opposé à la butée, un fond soli-
daire du pignon et le ressort d’amorçage est agencé
entre le fond de la pièce d’attelage et la face avant
de l’entraîneur pour exercer une action axiale ten-
dant à appliquer l’entraîneur sur la butée;

- la surface de friction de l’entraîneur appartient à une
garniture de friction solidaire de l’entraîneur et le res-
sort d’amorçage est agencé entre le fond de la pièce
d’attelage et la face avant de l’entraîneur pour exer-
cer une action axiale tendant à appliquer la face ar-
rière de la garniture de friction contre la butée ;

- la butée est avantageusement formée par un rebord
radial ;

- le ressort d’amorçage peut être une rondelle défor-
mable élastiquement dans la direction axiale, telle
qu’une rondelle Belleville ;

- le ressort est formé par un ressort hélicoïdal de
compression ;

- il est prévu avantageusement un épaulement appar-
tenant au fond et/ou au second élément entraîneur-
pignon non solidaire de la pièce d’attelage pour po-
sitionner le ressort d’amorçage ;

- le ressort d’amorçage est agencé entre la périphérie
interne de la pièce d’attelage et la périphérie externe
du second élément non solidaire de la pièce d’atte-
lage pour créer une action radiale de frottement entre
l’entraîneur et le pignon ;

- le ressort d’amorçage comporte une lame élastique
ondulée agencée entre la périphérie interne de la
pièce d’attelage et la périphérie externe du second
élément non solidaire de la pièce d’attelage pour
créer une action radiale de frottement entre l’entraî-
neur et le pignon ;

- la lame élastique ondulée est calée dans une exten-
sion cylindrique prolongeant la jupe que comporte

la pièce d’attelage.

[0032] Dans un mode de réalisation la pièce d’attelage
est solidaire du pignon et le ressort d’amorçage agit entre
la face arrière du fond de la pièce d’attelage et la face
avant de l’entraîneur où entre la jupe de la pièce d’atte-
lage et l’entraîneur.
[0033] En variante la pièce d’attelage est solidaire de
l’entraîneur et le ressort d’amorçage agit entre la face
avant du fond de la pièce d’attelage et la face arrière du
pignon ou entre la jupe de la pièce d’attelage et le pignon.
[0034] Plusieurs ressorts d’amorçage peuvent être
prévus. Ces ressorts sont montés par exemple en série
ou interviennent de manière étagée.

Description sommaire des dessins

[0035] D’autres avantages et caractéristiques ressor-
tiront plus clairement de la description qui va suivre de
modes de réalisation de l’invention donné à titre d’exem-
ple non limitatif, et représenté aux dessins annexés, dans
lesquels :

- la figure 1 est une vue schématique en perspective
et partiellement arrachée au niveau du lanceur, d’un
démarreur connu selon l’art antérieur;

- la figure 2 montre une vue en coupe axiale du dé-
marreur de la figure 1 ;

- les figures 3 et 4 montrent des vues schématiques
d’un lanceur connu en phase d’entraînement, res-
pectivement avec un jeu contre butée positif (pas de
plaquage du cône de friction dans l’embrayage), et
négatif (plaquage des deux surfaces de friction de
l’embrayage) ;

- les figures 5 à 7 représentent des vues en coupe
axiales de trois variantes de réalisation selon l’inven-
tion, faisant usage chacune d’un ressort d’amorçage
intégré dans le lanceur ;

- la figure 8 est une vue en coupe verticale selon la
ligne 8-8 de la figure 7, montrant la forme du ressort
à action radiale entre l’entraîneur et la cloche.

Description détaillée de plusieurs modes de réalisa-
tion.

[0036] En référence aux figures 5 à 8 les mêmes nu-
méros de repères seront utilisés pour désigner des piè-
ces identiques ou similaires à celles des figures 1 à 4.
Dans les figures 5 à 7 on n’a pas représenté par simplicité
le levier de commande 25 et le contacteur.
[0037] Sur la figure 5, le lanceur 26 comporte un pignon
d’entraînement 32, un entraîneur 33, adapté à être ac-
tionné par la fourche du levier de commande 25 de la
figure 1, et une roue libre 34 formée par un embrayage
à friction, ici de forme tronconique en variante de forme
semi-shérique. Ce dernier est doté de deux surfaces de
friction 37, 40 de forme annulaire et complémentaires.
Ces surfaces sont de forme concave et convexe.
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[0038] La première surface de friction 37 est portée
intérieurement par la jupe 48 de forme tronconique d’une
pièce d’attelage 45 en forme de cloche dirigée vers l’en-
traîneur 33. La jupe 48 est délimitée axialement par un
fond 46 solidaire du pignon 32 et par une butée 47 arrière
solidaire de la pièce d’attelage 45 à l’extrémité libre de
plus grand diamètre. La jupe 48 et la pièce d’attelage 45
sont des pièces de révolution.
Le fond 46 s’étend radialement entre la jupe 48 et le
pignon 32, et comporte une surface d’appui 49 plane et
annulaire agencée en regard de la face avant 50 de l’en-
traîneur 33 et de la garniture 39. La butée 47 est formée
par un rebord annulaire encadrant radialement la garni-
ture 39.
Pour plus de précisions on se reportera au document
WO 03/002870.
Ainsi dans un mode de réalisation le fond 46 est rapporté
par soudage par exemple du type laser, sur le pignon 32
présentant à cet effet un prolongement tubulaire non ré-
férencé. En variante on peut réaliser une fixation par ser-
tissage du fond 46 sur le prolongement tubulaire comme
à la figure 11 du document WO 03/002870.
En réalisant de manière distincte le pignon et la pièce
d’attelage on peut pour chacune de ces pièces choisir la
matière de celles-ci selon la fonction à réaliser. En va-
riante le pignon 32 et la pièce d’attelage constituent une
seule et même pièce en une seule et même matière ou
bi matière, par exemple un frittage bi matière comme
dans les figures 1 et 2 ou dans la figure 3 du document
WO 03/002870.
En variante le fond 46 est incliné comme visible égale-
ment à la figure 3 de ce document WO 03/002870.
La butée 47 consiste dans un mode de réalisation en un
circlips comme à la figure 8 du document WO 03/002870.
Dans ce cas la jupe 48 porte intérieurement la surface
de friction 37, formée par la périphérie interne de la jupe
dans les figures 5 à 8, et présente à son extrémité libre
un logement, tel qu’une gorge, pour le montage d’un cir-
clips pour coopérer avec l’entraîneur et rendre imperda-
ble les pièces du lanceur qui est ainsi manipulable et
transportable.
En variante ce circlips est remplacé par un rebord ou des
languettes d’orientation radiale obtenue (s) par pliage
vers l’intérieur de l’extrémité libre de la jupe.
[0039] En variante la butée est constituée par un capot
serti sur l’extrémité libre de la jupe présentant à cet effet
une protubérance comme dans les figures 1 et 2.
En variante l’extrémité libre de la jupe présente des mor-
taises borgnes, tandis que la butée présente des tenons
radiaux à sa périphérie externe s’engageant de manière
complémentaire dans les mortaises d’orientation axiale.
Ensuite on écrase localement les bords latéraux des mor-
taises au contact des tenons en appui sur les fons des
mortaises.
En variante la butée est venue de moulage avec la jupe
de la pièce d’attelage. Une butée est donc solidaire de
la pièce d’attelage de forme annulaire, qui comporte du
côté opposé à la butée un fond.

Tout ce qui vient d’être dit s’applique également aux mo-
des de réalisation des figures 6 et 7.
[0040] La deuxième surface de friction 40, dans les
figures 5 à 8, est située sur la garniture 39 à la périphérie
externe de l’entraîneur 33, et s’étend parallèlement à la
première surface de friction 37, mais sur une distance
axiale plus courte. Les surfaces de friction 37, 40 sont
complémentaires.
La garniture 39 est solidaire de l’entraîneur en étant par
exemple fixée par collage dans un logement annulaire
de celui-ci ou en variante fixée par la technique du sur-
moulage sur l’entraîneur avantageusement en matière
plastique en sorte que la garniture 40 est ancrée dans
l’entraîneur.
[0041] Bien entendu la taille de la butée 47 est définie
de telle manière qu’elle puisse coopérer avec la face ar-
rière de la garniture 39 (voir figures 5 à 7).
[0042] En phase d’entraînement, le blocage du lanceur
26 à roue libre 34 par friction est obtenu par l’action com-
binée des cannelures de l’entraîneur 33, entraînées par
le moteur électrique via les dentures de l’arbre de sortie,
et du cône de friction après engagement des deux sur-
faces de friction 37, 40.
[0043] En position bloquée de l’embrayage de la roue
libre 34 (phase d’entraînement), le moteur électrique 11
entraîne le pignon 32 et la couronne dentée de démar-
rage du moteur à combustion interne. L’embrayage se
débloque dans la phase de roue libre lorsque le moteur
à combustion entraîne le pignon 32 à une vitesse de ro-
tation supérieure à celle de l’entraîneur 33.
L’entraîneur 33 comporte une gorge annulaire 133 de
réception de la partie inférieure en forme de fourche du
levier 25 de la figure 1.
[0044] Pour permettre le fonctionnement fiable du lan-
ceur 26, l’invention propose d’amorcer l’autoblocage in-
terne de la roue libre 34 en phase d’entraînement et de
séparer les surfaces de friction 37,40 en phase roue libre.
L’amorçage de l’autoblocage est assuré par un dispositif
élastique 51 interne à la roue libre 34, conformée selon
un embrayage à friction, et destiné à engendrer une force
de traînée de faible intensité ainsi que de libérer les sur-
faces de friction en phase roue libre.
[0045] La présence de ce dispositif 51 d’amorçage en-
gendre un couple de traînée par friction entre l’entraîneur
33 et le pignon 32, ledit couple étant suffisant pour amor-
cer l’autoblocage du lanceur 26 en phase d’entraîne-
ment, mais relativement faible pour ne pas diminuer de
façon importante le différentiel de vitesse en phase de
roue libre.
Selon l’invention, l’amorçage de l’autoblocage de l’em-
brayage à friction est assuré par un dispositif élastique
51 intégré dans le lanceur, avec formation d’une réaction
entre l’un des éléments entraîneur 33-pignon 32 et la
pièce d’attelage 45 solidaire de l’autre des éléments pi-
gnon 32-entraîneur 33.
La réaction est du type axial dans les figures 5 et 6, et
radial dans les figures 7 et 8.
De préférence l’action axiale exercée par le dispositif 51
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d’amorçage au sein du lanceur est inférieure à l’action
axiale exercée par le ressort dents contre dents (voir fi-
gure 2) au niveau de l’entraîneur 33.
[0046] Dans les figures 5 à 8 la pièce d’attelage 45 est
solidaire du pignon en étant d’un seul tenant ou rapportée
à fixation sur celui-ci de manière précitée en sorte que
le dispositif élastique 51 est agencé axialement entre la
face arrière du pignon 32 et la face avant de l’entraîneur
33 dans les figures 5 et 6 et radialement entre la péri-
phérie interne de la pièce d’attelage et la périphérie ex-
terne de l’entraîneur dans les figures 7 et 8.
[0047] Le dispositif élastique 51 selon la figure 5 com-
prend un ressort R1 constitué à titre d’exemple par une
rondelle déformable élastiquement dans la direction
axiale, telle qu’une rondelle du type Belleville. Le ressort
R1 est intercalé entre la surface d’appui arrière 49 du
fond 46 de la pièce d’attelage 45, et la face avant 50 de
l’entraîneur 33 de manière à écarter les deux surfaces
de friction 37, 40 l’une de l’autre, contrairement au dis-
positif des documents FR-A-2772433 et WO 03/002870
où l’autoamorçage s’effectue par contact des deux sur-
faces de friction complémentaires de forme concave et
convexe.
Dans cette figure 5 le ressort 51 prend appui à sa péri-
phérie externe sur la face avant de la garniture 39 ap-
partenant à la face avant 50 de l’entraîneur, tandis qu’à
sa périphérie interne il prend appui sur la surface 49 du
fond 46.
La face arrière de la garniture 39 de l’embrayage à friction
est maintenue contre la butée 47 de la jupe 48, pour
générer un couple résiduel par frottement entre la pièce
d’attelage 45 et l’entraîneur 33. La présence de ce ressort
R1 d’amorçage engendre un couple de traînée par frot-
tement entre l’entraîneur 33 et le pignon 32, ledit couple
étant suffisant pour amorcer l’autoblocage du lanceur 26
en phase d’entraînement, mais relativement faible pour
ne pas diminuer de façon importante le différentiel de
vitesse en phase de roue libre. Cette phase roue libre
s’effectue selon une première étape lors de laquelle les
surfaces de friction sont en contact avec diminution de
la pression de contact et une deuxième étape lors de
laquelle les surfaces de friction sont décollées l’une par
rapport à l’autre sous l’action du ressort d’amorçage.
[0048] Sur la variante de la figure 6, le ressort R1 est
remplacé par un ressort R2 hélicoïdal à compression calé
entre la face avant 50 de l’entraîneur 33 et un épaulement
du fond 46. L’effet de ce ressort R2 est identique à celui
de la figure 5, et il en résulte une force de plaquage de
la garniture 39 contre la butée 47 de la jupe 48 avec
écartement des deux surfaces de friction 37, 40.
[0049] En référence aux figures 7 et 8, le dispositif élas-
tique 51 comporte un ressort R3 à action radiale, formé
par une lame élastique annulaire et ondulée. La lame est
intercalée entre une extension 52 cylindrique de la jupe
48, et la surface périphérique de la garniture 39. Les sur-
faces de friction 37, 40 restent écartées en position de
repos, et l’effet de frottement permanent du ressort R3
contre la pièce d’attelage 45 et la garniture 39, permet

l’autoamorçage de l’embrayage suite à la formation d’un
couple résistant entre le pignon 32 et l’entraîneur 33. Cet
effort dépend des applications et est choisit pour ne pas
perturber outre mesure le déplacement de l’entraîneur
par rapport au pignon.
Dans ce mode de réalisation la jupe 48 de forme tronco-
nique est prolongée à son extrémité libre par une portion
annulaire globalement en forme de U, dont le fond an-
nulaire d’orientation axiale est constituée par l’extension
cylindrique 52 formant une entretoise entre deux bran-
ches d’orientation radiale dirigée vers l’axe du lanceur
confondu avec l’axe de l’arbre de sortie de la figure 1.
L’une de ses branches est une portion de raccordement
de l’entretoise 52 à la jupe 48, tandis que l’autre branche,
de plus grande longueur, constitue la butée 47 adaptée
à coopérer avec la face arrière de la garniture 39.
La portion en forme de U précitée constitue un logement
en forme de gorge pour le ressort ondulé R3.
La garniture 39, de forme annulaire, présente à sa péri-
phérie externe une première portion constituant la sur-
face de friction 40. Cette portion est prolongée par une
seconde portion 140 de forme cylindrique, c’est-à-dire
une seconde portion annulaire d’orientation axiale. Cette
portion 140 est une portion d’appui pour les ondulations
du ressort R3 comme visible à la figure 8. Ce ressort R3
intervient donc entre la périphérie interne de l’entretoise
56 appartenant à la périphérie interne de la pièce d’atte-
lage et la portion 140 appartenant à la périphérie externe
de l’entraîneur 33.
[0050] Dans tous les cas l’effort résultant au niveau du
lanceur, plus précisément au niveau de la gorge 133, et
produit par le dispositif élastique selon l’invention est in-
férieur dans toutes les formes de réalisation à celui que
produirait le ressort dents contre dents. de la figure 2.
[0051] Bien entendu à la lumière des figures 7 et 8, le
ressort R1 de la figure 5 peut être remplacé par une ron-
delle ondulée axialement. En variante il s’agit d’une ron-
delle en élastomère. Les solutions à rondelles R1 sont
plus compactes axialement que celles de la figure 6.
Le ressort R2 de la figure 6 permet d’obtenir une course
élastique plus longue et est en variante à pas variable
pour obtenir une meilleur progressivité.
A la figure 6 l’entraîneur 33 peut être doté également
d’un épaulement pour le centrage du ressort R2. De mê-
me à la figure 5 le fond 46 est en variante doté d’un
épaulement de centrage de la périphérie interne de la
rondelle R2.
[0052] On peut inverser les structures à la figure 7 en
sorte que la gorge est formée dans la garniture 39, la
portion d’appui 140 constituant le fond de la gorge. Dans
ce cas l’entretoise se raccorde directement à l’extrémité
libre de la jupe. Le ressort R3 consiste en variante en un
anneau par exemple en contact avec l’extension 52 se
raccordant à la jupe 48, tandis que la butée est rapportée
sur l’entretoise pour pouvoir monter l’anneau du ressort
R3. Cet anneau du ressort R3 présente à sa périphérie
interne des pattes réparties circonférentiellement pour
contact avec la portion 140. L’extrémité libre des pattes

11 12 



EP 1 769 154 B1

8

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

est avantageusement arrondie. Les pattes sont avanta-
geusement inclinées. L’anneau du ressort R3 est dans
un mode de réalisation fixé, par exemple par collage, sur
l’extension 52 en sorte que la présence d’une gorge n’est
pas nécessaire.
[0053] Le ressort R3 prend appui dans tous les cas sur
l’extension 52 et sur la portion 140.
[0054] Le dispositif d’amorçage 51 comporte en va-
riante plusieurs ressorts montés en série, par exemple
deux rondelles Belleville avec montage d’une rondelle
de séparation entre les deux rondelles Belleville. En va-
riante les ressorts sont à action différée et étagée, un
premier ressort intervenant d’abord puis ensuite deux
ressorts.
[0055] Les pièces du lanceur 26 peuvent également
être inversées. Par exemple la jupe avec la surface de
friction 37 est en variante solidaire de l’entraîneur 33, et
la deuxième surface de friction 40 convexe est dans ce
cas solidaire du pignon 32. Pour plus de précisions on
se reportera aux figures 5 et 6 du document WO
03/002870 précité.
Les ressorts R1 et R2 dans ce cas agissent entre la face
avant du fond de la pièce d’attelage constituant la face
avant de l’entraîneur et la face arrière du pignon agencée
en regard de la face avant du fond de la pièce d’attelage.
Dans ce cas le ressort R3 intervient entre la périphérie
interne de la pièce d’attelage et la périphérie externe du
pignon, La portion 140 est alors proche du pignon.
Dans tous les modes de réalisation les ressorts R1 et R2
interviennent entre la face avant de l’entraîneur et la face
arrière du pignon 32 agencée en regard de la face avant
de l’entraîneur, tandis que le ressort R3 intervient radia-
lement entre la périphérie interne de la jupe et l’élément
pignon- entraîneur qui n’est pas solidaire de la jupe.
[0056] La jupe avec son fond incliné ou d’orientation
radiale peut être d’un seul tenant ou être rapportée sur
l’élément dont elle est solidaire.
[0057] L’invention s’applique également à un démar-
reur sans réducteur de vitesse 30 entre le moteur élec-
trique 11 et le lanceur 26. Dans ce cas l’arbre 14 est
également l’arbre de sortie.
[0058] Le collecteur 17 du moteur électrique 11 peut
être indifféremment du type radial ou axial.
[0059] L’entraîneur 33 et le pignon 32 peuvent donc
être métalliques ou en matière frittée.
[0060] Ici l’entraîneur 33 et le levier 25 sont avanta-
geusement en matière plastique pour obtenir aisément
par moulage la forme souhaitée pour ces pièces.
L’un des flancs de la gorge 133, celui le plus proche de
la roue libre 34, peut être revêtu d’une partie métallique
par exemple par surmoulage.
L’autre flanc, le plus éloigné de la roue libre 34, est avan-
tageusement métallique en étant rapporté à fixation sur
l’entraîneur par exemple par surmoulage. Ce flanc con-
siste par exemple en une rondelle métallique.
Dans ce cas on obtient toujours un contact métal sur
matière plastique.
[0061] Le contacteur 18 est en variante déporté et

s’étend par exemple perpendiculairement à l’arbre 14 du
moteur 11 au voisinage du palier arrière de cet arbre 14
comme décrit dans le document FR A 2 843 427. Dans
ce cas la tige de liaison au noyau mobile, qui agit sur la
partie supérieure du levier 25, est reliée à ce noyau mo-
bile par une deuxième tige agissant sur le ressort dents
contre dents et un mécanisme de renvoi intervenant en-
tre les deux tiges. La tige 43 agit donc directement ou
indirectement sur le ressort dents contre dents.
[0062] Le pignon 32 est en variante du type sortant par
rapport au support 16 comme décrit dans le document
FR A 2 745 855.
[0063] Le levier 25 porte un axe 31 pour son montage
à pivotement sur une un support d’articulation fixe 131
du démarreur 25 (figure 2). En variante c’est le support
d’articulation fixe qui porte l’axe, le levier étant troué pour
passage de l’axe.
[0064] En variante le contacteur est monté de manière
coaxiale par rapport au moteur électrique en sorte que
le lanceur joue le rôle de noyau mobile comme décrit
dans le document FR A 2 841 941 auquel on se reportera.
Le moyen de commande pour déplacer le lanceur n’est
donc pas forcément un levier.
[0065] En variante au moins un revêtement est prévu
pour l’appui 49, 50, 52, 140 du ressort d’amorçage. Par
exemple la face avant 50 de l’entraîneur 33, avantageu-
sement en matière plastique, est constituée par une ron-
delle métallique solidaire de l’entraîneur. Il peut en être
de même en ce qui concerne la face arrière 49 de la
pièce d’attelage. La portion 140 d’appui est en variante
métallique. En variante le revêtement est une matière
anti -bruit.
[0066] La surface de friction 40 peut être formée direc-
tement à la périphérie externe de l’entraîneur, tandis que
la surface de friction 37 peut appartenir à une garniture
de friction fixée à la périphérie interne de la jupe de la
pièce d’attelage.
La jupe 48 peut donc être de forme cylindrique.
[0067] Dans la description le démarreur est un démar-
reur pour un moteur à combustion, appelé également
moteur thermique, de véhicule automobile, tel qu’un vé-
hicule léger ou poids lourd, ou un bateau.
L’invention s’applique bien entendu au cas ou le moteur
à combustion est fixe et sert par exemple à entraîner au
moins une prise de force.
Ainsi le moteur à combustion peut être fixe et entraîner,
avantageusement via un embrayage, un arbre de trans-
mission de mouvement.
Toutes les combinaisons sont possibles.

Revendications

1. Démarreur pour un moteur à combustion, notam-
ment de véhicule automobile, doté d’un volant à cou-
ronne dentée de démarrage (300), comprenant un
arbre de sortie (28) doté de dentures (36), un lanceur
(26), un pignon (32) appartenant au lanceur (26), un
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moteur électrique (11) pour entraîner en rotation l’ar-
bre de sortie accouplé mécaniquement au lanceur
(26) monté à coulissement axial sur l’arbre de sortie
(28) entre une position arrière de repos, et une po-
sition avant d’engrènement du pignon (32) avec la
couronne dentée de démarrage du volant du moteur
à combustion, ledit lanceur (26) comprenant :

- un entraîneur (33) piloté par un moyen de com-
mande entre les positions arrière et avant, et
équipé de cannelures (38) d’entraînement en
prise avec les dentures (36) complémentaires
de l’arbre de sortie (28),
- une pièce d’attelage du pignon (32) à l’entraî-
neur (33) par l’intermédiaire d’une liaison méca-
nique à roue libre (34) conformée selon un em-
brayage à friction, comportant une première sur-
face de friction (37) portée par l’un des éléments
pignon (32)- entraîneur (33), et une deuxième
surface de friction (40) solidaire de l’autre des
éléments entraîneur (33)-pignon (32),
- et un dispositif élastique (51) pour amorcer
l’autoblocage de la roue libre (34),
- ladite pièce d’attelage étant solidaire de l’un
des éléments pignon (32) - entraîneur (33) dit
premier élément,
- caractérisé en ce que le dispositif élastique
(51) comporte au moins un ressort d’amorçage
(R1, R2, R3) intégré dans le lanceur (26) entre
la pièce d’attelage (45) et l’autre des éléments
entraîneur (33) - pignon (32), dit second élé-
ment, qui n’est pas solidaire de la pièce d’atte-
lage (45), de manière à écarter les deux surfa-
ces de friction (37, 40) l’une de l’autre en position
de repos du lanceur, tout en créant un couple
résistant par frottement pour amorcer ledit auto-
blocage de la roue libre (34).

2. Démarreur selon la revendication 1, caractérisé en
ce qu’il comporte une butée (47) solidaire de la pièce
d’attelage (45), en ce que la pièce d’attelage (45)
comporte, du côté opposé à la butée (47), un fond
(46) solidaire du pignon (32), tandis que l’entraîneur
(33) présente une face avant (50) en regard du fond
(46) de la pièce d’attelage (45) et en ce que le ressort
d’amorçage (R1, R2) est agencé entre le fond (46)
de la pièce d’attelage (45) et la face avant (50) de
l’entraîneur (33) pour exercer une action axiale ten-
dant à appliquer la l’entraîneur (33) contre la butée
(47).

3. Démarreur selon la revendication 1, caractérisé en
ce qu’il comporte une butée (47) solidaire de la pièce
d’attelage (45), en ce que la pièce d’attelage (45)
comporte, du côté opposé à la butée (47), un fond
(46) solidaire du de l’entraîneur (33), tandis que le
pignon (32) présente une face arrière en regard du
fond (46) de l’entraîneur (33) et en ce que le ressort

d’amorçage (R1, R2) est agencé entre le fond (46)
de la pièce d’attelage (45) et la face arrière du pignon
(32) pour exercer une action axiale tendant à appli-
quer le pignon (32) contre la butée (47).

4. Démarreur selon la revendication 2 ou 3, caractéri-
sé en ce que la butée (47) est formée par un rebord
radial solidaire de la pièce d’attelage (45).

5. Démarreur selon l’une quelconque des revendica-
tions 2 à 4, caractérisé en ce que le ressort d’amor-
çage (R1) comprend une rondelle déformable élas-
tiquement dans la direction axiale.

6. Démarreur selon la revendication 5, caractérisé en
ce que le ressort d’amorçage est une rondelle Bel-
leville.

7. Démarreur selon l’une quelconque des revendica-
tions 2 à 4, caractérisé en ce que le ressort d’amor-
çage (R2) est formé par un ressort hélicoïdal de
compression .

8. Démarreur selon l’une quelconque des revendica-
tion 2 à 7, caractérisé en ce que le fond de la pièce
d’attelage et/ou le second élément entraîneur
(33)-pignon (32) non solidaire de la de la pièce d’at-
telage (45) présente un épaulement pour positionner
le ressort d’amorçage (R1, R2).

9. Démarreur selon la revendication 1, caractérisé en
ce le ressort d’amorçage (R3) est à action radiale et
est agencée entre la périphérie interne de la pièce
d’attelage (45) et la périphérie externe du second
élément entraîneur (33)- pignon (32) non solidaire
de la de la pièce d’attelage (45) pour créer une action
radiale de frottement entre l’entraîneur (33) et le pi-
gnon (32).

10. Démarreur selon la revendication 9, caractérisé en
ce que le ressort d’amorçage (R3) est une lame élas-
tique ondulée.

11. Démarreur selon la revendication 9 ou 10, caracté-
risé en ce que la pièce d’attelage (45) présente un
fond (46) solidaire du premier élément pignon (32)
-entraîneur (33) et une jupe (48) reliée au fond (46)
et en ce le ressort d’amorçage (R3) prend appui sur
une extension cylindrique (52) prolongeant la jupe
(48) et sur une portion cylindrique (140) appartenant
au deuxième élément entraîneur (33) - pignon (32).

12. Démarreur selon la revendication 11, caractérisé
en ce que l’un au moins des éléments extension
(52) - portion cylindrique (140) constitue le fond
d’une gorge.

13. Démarreur selon l’une quelconque des revendica-
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tions 1 à 12, caractérisé en ce que l’embrayage à
friction est de forme tronconique, en ce que la pièce
d’attelage (45) présente un fond (46) solidaire du
premier élément pignon (32) -entraîneur (33) et une
jupe (48) de forme tronconique reliée au fond (46)
et en ce que, du côté opposé à son fond (46), la
pièce d’attelage (45) porte une butée (47).

14. Démarreur selon la revendication 13, caractérisé
en ce que la deuxième surface de friction (40) ap-
partient à une garniture de friction (39).

15. Démarreur selon la revendication 14 prise en com-
binaison avec la revendication 11, caractérisé en
ce que la portion cylindrique (140) appartient à la
garniture de friction (39).

Patentansprüche

1. Anlasser für einen Verbrennungsmotor, insbeson-
dere eines Kraftfahrzeugs, der mit einem mit
Schwungrad mit Anlasserzahnkranz (300) versehen
ist, der eine mit Zahnungen (36) versehene Abtriebs-
welle (28), einen Starter (26), ein zum Starter (26)
gehörendes Ritzel (32), einen Elektromotor (11) ent-
hält, um die Abtriebswelle in Drehung zu versetzen,
die mechanisch mit dem Starter (26) gekoppelt ist,
der auf die Abtriebswelle (28) zwischen einer hinte-
ren Ruhestellung und einer vorderen Eingriffsstel-
lung des Ritzels (32) mit dem Starterzahnkranz des
Schwungrads des Verbrennungsmotors axial glei-
tend montiert ist, wobei der Starter (26) enthält:

- einen Mitnehmer (33), der von einer Steuer-
einrichtung zwischen der vorderen und der hin-
teren Stellung gesteuert wird, und mit Antriebs-
verzahnungen (38) ausgestattet ist, die mit den
komplementären Zahnungen (36) der Abtriebs-
welle (28) in Eingriff stehen,
- ein Bauteil zur Kupplung des Ritzels (32) mit
dem Mitnehmer (33) über eine mechanische
Freilaufradverbindung (34), die gemäß einer
Reibungskupplung ausgebildet ist, das eine er-
ste Reibungsfläche (37), die von einem der Ele-
mente Ritzel (32) - Mitnehmer (33) getragen
wird, und eine zweite Reibungsfläche (40) auf-
weist, die fest mit dem anderen der Elemente
Mitnehmer (33) - Ritzel (32) verbunden ist,
- und eine elastische Vorrichtung (51) zum Aus-
lösen der Selbsthemmung des Freilaufrads
(34),
- wobei das Kupplungsbauteil fest mit einem der
Elemente Ritzel (32) - Mitnehmer (33), erstes
Element genannt, verbunden ist,
dadurch gekennzeichnet, dass die elastische
Vorrichtung (51) mindestens eine Auslösefeder
(R1, R2, R3), die in den Starter (26) zwischen

dem Kupplungsbauteil (45) und dem anderen
der Elemente Mitnehmer (33) - Ritzel (32), zwei-
tes Element genannt, integriert ist, das nicht fest
mit dem Kupplungsbauteil (45) verbunden ist,
um die zwei Reibungsflächen (37, 40) in der Ru-
hestellung des Starters voneinander zu entfer-
nen und dabei ein Reibungswiderstandsmo-
ment zu erzeugen, um die Selbsthemmung des
Freilaufrads (34) auszulösen.

2. Anlasser nach Anspruch 1, dadurch gekennzeich-
net, dass er einen fest mit dem Kupplungsbauteil
(45) verbundenen Anschlag (47) aufweist, dass das
Kupplungsbauteil (45) auf der dem Anschlag (47)
entgegengesetzten Seite einen fest mit dem Ritzel
(32) verbundenen Boden (46) aufweist, während der
Mitnehmer (33) eine Vorderseite (50) gegenüber
dem Boden (46) des Kupplungsbauteils (45) hat, und
dass die Auslösefeder (R1, R2) zwischen dem Bo-
den (46) des Kupplungsbauteils (45) und der Vor-
derseite (50) des Mitnehmers (33) angeordnet ist,
um eine axiale Wirkung auszuüben, die dahin ten-
diert, den Mitnehmer (33) gegen den Anschlag (47)
anzulegen.

3. Anlasser nach Anspruch 1, dadurch gekennzeich-
net, dass er einen fest mit dem Kupplungsbauteil
(45) verbundenen Anschlag (47) aufweist, dass das
Kupplungsbauteil (45) auf der dem Anschlag (47)
entgegengesetzten Seite einen fest mit dem Mitneh-
mer (33) verbundenen Boden (46) aufweist, wäh-
rend das Ritzel (32) eine Rückseite gegenüber dem
Boden (46) des Mitnehmers (33) hat, und dass die
Auslösefeder (R1, R2) zwischen dem Boden (46)
des Kupplungsbauteils (45) und der Rückseite des
Ritzels (32) angeordnet ist, um eine axiale Wirkung
auszuüben, die dahin tendiert, das Ritzel (32) gegen
den Anschlag (47) anzulegen.

4. Anlasser nach Anspruch 2 oder 3, dadurch gekenn-
zeichnet, dass der Anschlag (47) von einer fest mit
dem Kupplungsbauteil (45) verbundenen radialen
Randleiste geformt wird.

5. Anlasser nach einem der Ansprüche 2 bis 4, da-
durch gekennzeichnet, dass die Auslösefeder
(R1) eine elastisch in axialer Richtung verformbare
Scheibe enthält.

6. Anlasser nach Anspruch 5, dadurch gekennzeich-
net, dass die Auslösefeder ein Belleville-Dichtungs-
ring ist.

7. Anlasser nach einem der Ansprüche 2 bis 4, da-
durch gekennzeichnet, dass die Auslösefeder
(R2) von einer schraubenförmigen Druckfeder ge-
formt wird.
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8. Anlasser nach einem der Ansprüche 2 bis 7, da-
durch gekennzeichnet, dass der Boden des Kupp-
lungsbauteils und/oder das zweite Element Mitneh-
mer (33) - Ritzel (32), das nicht fest mit dem Kupp-
lungsbauteil (45) verbunden ist, eine Schulter hat,
um die Auslösefeder (R1, R2) zu positionieren.

9. Anlasser nach Anspruch 1, dadurch gekennzeich-
net, dass die Auslösefeder (R3) radial wirkt und zwi-
schen dem inneren Umfang des Kupplungsbauteils
(45) und dem äußeren Umfang des zweiten Ele-
ments Mitnehmer (33) - Ritzel (32), das nicht fest mit
dem Kupplungsbauteil (45) verbunden ist, angeord-
net ist, um eine radiale Reibungswirkung zwischen
dem Mitnehmer (33) und dem Ritzel (32) zu erzeu-
gen.

10. Anlasser nach Anspruch 9, dadurch gekennzeich-
net, dass die Auslösefeder (R3) eine gewellte ela-
stische Lamelle ist.

11. Anlasser nach Anspruch 9 oder 10, dadurch ge-
kennzeichnet, dass das Kupplungsbauteil (45) ei-
nen fest mit dem ersten Element Ritzel (32)-Mitneh-
mer (33) verbundenen Boden (46) und eine mit dem
Boden (46) verbundene Schürze (48) hat, und dass
die Auslösefeder (R3) auf einer zylindrischen Erwei-
terung (52), die die Schürze (48) verlängert, und auf
einem zylindrischen Teil (140) aufliegt, das zum
zweiten Element Mitnehmer (33) - Ritzel (32) gehört.

12. Anlasser nach Anspruch 11, dadurch gekenn-
zeichnet, dass mindestens eines der Elemente Er-
weiterung (52) - zylindrischer Teil (140) den Boden
einer Rille bildet.

13. Anlasser nach einem der Ansprüche 1 bis 12, da-
durch gekennzeichnet, dass die Reibungskupp-
lung eine Kegelstumpfform hat, dass das Kupp-
lungsbauteil (45) einen fest mit dem ersten Element
Ritzel (32) - Mitnehmer (33) verbundenen Boden
(46) und eine mit dem Boden (46) verbundene ke-
gelstumpfförmige Schürze (48) hat, und dass das
Kupplungsbauteil (45) auf der seinem Boden (46)
entgegengesetzten Seite einen Anschlag (47) trägt.

14. Anlasser nach Anspruch 13, dadurch gekenn-
zeichnet, dass die zweite Reibungsfläche (40) zu
einem Reibungsbelag (39) gehört.

15. Anlasser nach Anspruch 14 in Kombination mit An-
spruch 11, dadurch gekennzeichnet, dass der zy-
lindrische Teil (140) zum Reibungsbelag (39) gehört.

Claims

1. Starter for an internal combustion engine, notably

for a motor vehicle, provided with a flywheel with a
starter ring gear (300), comprising an output shaft
(28) provided with teeth (36), a launcher (26), a pin-
ion (32) that is part of the launcher (26), an electric
motor (11) for driving rotation of the output shaft me-
chanically coupled to the launcher (26) mounted to
slide axially on the output shaft (28) between a rear-
ward rest position and a forward position in which
the pinion (32) meshes with the starter ring gear of
the flywheel of the internal combustion engine, said
launcher (26) including:

- a driver (33) driven by drive means between
the rearward and forward positions and
equipped with drive splines (38) engaged with
the complementary teeth (36) of the output shaft
(28),
- a part coupling the pinion (32) to the driver (33)
via a mechanical free-wheel coupling (34) form-
ing a friction clutch, including a first friction sur-
face (37) carried by one of the pair of elements
comprising the pinion (32) plus the driver (33)
and a second friction surface (40) fastened to
the other element of the pair of elements com-
prising the driver (33) plus the pinion (32), and
- a spring device (51) for initiating the self-locking
of the freewheel (34),
- said coupling part being fastened to one of the
pair of elements comprising the pinion (32) plus
the driver (33), called the first element,
- characterized in that the spring device (51)
includes at least one starter spring (R1, R2, R3)
included in the launcher (26) between the cou-
pling part (45) and the other element of the pair
of elements comprising the driver (33) plus the
pinion (32), called the second element, which is
not fastened to the coupling part (45), so as to
separate the two friction surfaces (37, 40) from
each other in the rest position of the launcher
while creating a frictional resisting torque for in-
itiating said self-locking of the freewheel (34).

2. Starter according to Claim 1, characterized in that
it includes a stop (47) fastened to the coupling part
(45), in that the coupling part (45) has, on the side
opposite the stop (47), a base (46) fastened to the
pinion (32) while the driver (33) has a front face (50)
facing the base (46) of the coupling part (45), and in
that the starter spring (R1, R2) is disposed between
the base (46) of the coupling part (45) and the front
face (50) of the driver (33) to exert an axial force
tending to press the driver (33) against the stop (47).

3. Starter according to Claim 1, characterized in that
it includes a stop (47) fastened to the coupling part
(45), in that the coupling part (45) has, on the side
opposite the stop (47), a base (46) fastened to the
driver (33) while the pinion (32) has a rear face facing
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the base (46) of the driver (33), and in that the starter
spring (R1, R2) is disposed between the base (46)
of the coupling part (45) and the rear face of the
pinion (32) to exert an axial force tending to press
the pinion (32) against the stop (47).

4. Starter according to Claim 2 or 3, characterized in
that the stop (47) is formed by a radial rim fastened
to the coupling part (45).

5. Starter according to any one of Claims 2 to 4, char-
acterized in that the starter spring (R1) includes a
washer elastically deformable in the axial direction.

6. Starter according to Claim 5, characterized in that
the starter spring is a Belleville washer.

7. Starter according to any one of Claims 2 to 4, char-
acterized in that the starter spring (R2) is formed
by a compression coil spring.

8. Starter according to any one of Claims 2 to 7, char-
acterized in that the base of the coupling part and/or
the second element of the pair of elements compris-
ing the driver (33) plus the wheel (32) not fastened
to the coupling part (45) has a shoulder for locating
the starter spring (R1, R2).

9. Starter according to Claim 1, characterized in that
the starter spring (R3) acts radially and is disposed
between the internal periphery of the coupling part
(45) and the external periphery of the second ele-
ment of the pair of elements comprising the driver
(33) plus the pinion (32) not attached to the coupling
part (45) to create a radial frictional engagement be-
tween the driver (33) and the pinion (32).

10. Starter according to Claim 9, characterized in that
the starter spring (R3) is a corrugated leaf spring.

11. Starter according to Claim 9 or 10, characterized in
that the coupling part (45) has a base (46) fastened
to the first element of the pair of elements comprising
the pinion (32) plus the driver (33) and a skirt (48)
connected to the base (46) and in that the starter
spring (R3) bears on a cylindrical extension (52) ex-
tending the skirt (48) and on a cylindrical portion
(140) that is part of the second element of the pair
of elements comprising the driver (33) plus the pinion
(32).

12. Starter according to Claim 11, characterized in that
at least one of the elements of the pair of elements
comprising the extension (52) plus the cylindrical
portion (140) constitutes the base of a groove.

13. Starter according to any one of Claims 1 to 12, char-
acterized in that the friction clutch is of frustoconical

shape, in that the coupling part (45) has a base (46)
fastened to the first element of the pair of elements
comprising the gear (32) plus the driver (33) and a
skirt (48) of frustoconical shape connected to the
base (46), and in that, on the side opposite its base
(46), the coupling part (45) carries a stop (47).

14. Starter according to Claim 13, characterized in that
the second friction surface (40) is part of a friction
facing (39).

15. Starter according to Claim 14 in combination with
Claim 11, characterized in that the cylindrical por-
tion (140) is part of the friction facing (39).
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